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Les familles spirituelles, nouveau visage d’Église

Un riche patrimoine ecclésial

Ce qui est nouveau...
…C'est le développement de ces familles 
spirituelles aujourd'hui. Pourquoi ?
Tout homme est créé à l'image de Dieu, et à 
travers diverses quêtes spirituelles, chacun 
peut ressentir une aspiration à l'aimer et 
chercher à lui ressembler. Nous avons de 
multiples témoignages de cette quête de nos 
contemporains passant parfois par tout un 
dédale de spiritualités diverses pour revenir à 
l'Évangile. 
Le Concile Vatican II  a bien su exprimer l'appel 
universel à la sainteté de tous les baptisés, 
dans une variété de chemins dont aucun n'est 
supérieur à l'autre mais permet de se soutenir 
et de révéler la sagesse multiforme de Dieu et 
son adaptation à la vocation unique de chacun. 
Une diversité de vocations, que ce soit dans la 
vie religieuse, le mariage, le célibat choisi ou 
non, les ministères ordonnés. 
En cela, il ne faisait que rappeler l'Évangile : 
soyez saints comme votre Père des cieux est 
saint  Mt 5,48. Les Béatitudes, qui sont au début 
de notre Règle de vie, sont un appel pour tous.  
La différence des vocations particulières ne 
doit pas occulter la ressemblance de l'unique 
vocation chrétienne2.  

L'Esprit de Dieu reçu à notre baptême nous 
habite, laïcs ou religieux. C’est un don gratuit. 
En persévérant dans la prière et la louange 
de Dieu, les disciples du Christ participent à 
l'unique sacerdoce du Christ. L'accent a aussi 
été mis, toujours au Concile, sur ce sacerdoce 
commun des fidèles.

Dès les débuts de nos Congrégations, le 
Père Épagneul avait souhaité ce lien avec 
des laïcs, comprenant la richesse de cette 
complémentarité pour la mission et le monde 
rural. 

Communauté des Sœurs de Cléon-d’Andran  
avec Sœur Henriette assise à gauche

L es Tiers-Ordres ou familles spirituelles, ce n'est pas d'aujourd'hui. Les grands 
Ordres monastiques et d'autres congrégations connaissent très vite cette 
expérience : des laïcs ont soif de se ressourcer spirituellement ; vivant près 
de communautés religieuses, ils découvrent Martin, Benoît, Bernard, François 

d'Assise ou Dominique. Ils souhaitent à leur tour s'inspirer de leurs façons de vivre, attirés par 
celles et ceux qui transmettent aujourd'hui encore cet esprit évangélique. Ce n'est pas pour 
imiter ces religieux dans leur façon de vivre, mais pour se donner les moyens de nourrir leur 
foi et d'avancer ensemble, ressentant le besoin d’une épine dorsale qui fasse tenir debout 
et dynamise 1.

1 -  Père Bruno Chenu, La Croix janvier 2000
2 -   Idem
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Les deux rassemblements qui ont eu lieu à 
Lourdes en 2007 et 2013 ont bien confirmé 
toute la richesse de cette complémentarité. 
Rappelant la nécessité de se faire connaître, 
d'appeler, des diocèses ont pris l'initiative 
de rencontres entre les différentes familles 
spirituelles existant localement. A travers ces 
échanges, on voyait alors se dessiner le visage 
du Christ fait de ces différents accents reçus 
selon l'intuition des fondatrices et fondateurs ; 
ils ont suscité un chemin d'Évangile pouvant 
être pratiqué selon deux modalités : soit dans 
la vie consacrée, soit dans la vie séculière : 
certains mettent l'accent sur la vie de prière, 
l'écoute de la Parole et l'annonce ; d'autres sur 
l'éducation, la proximité et l'insertion dans le 
monde. 
Chaque famille spirituelle a un fonctionnement 
propre, selon son histoire, les priorités données ; 
des mots alors reviennent : fraternité, même 
esprit missionnaire, confiance, stimulation 
réciproque, Parole de Dieu, halte spirituelle, lien 
entre vie et foi... 

En remontant plus loin... 
Dans l'Ancien Testament, Dieu avait promis une 
descendance à Abraham. 
Longtemps après, Il met à part un petit peuple 
qui deviendra le peuple élu. Par l'intermédiaire 
de Moïse à qui Dieu parle comme un ami parle 
à son ami.  Il éduque ce peuple choisi, lui 
donne une loi pour vivre et enfin une terre. Il fait 
alliance. C'est à travers l'histoire de ce peuple et 

sa marche au désert que Dieu se révèle comme 
Sauveur et Libérateur. Ah ! Si tous devenaient 
prophètes soupirait Moïse ! 
Le Concile Vatican II a repris cette notion de 
l'Église Peuple de Dieu : Dieu a voulu que les 
hommes ne reçoivent pas le salut séparément, 
ni hors de tout lien mutuel ; Il a voulu en faire 
un peuple... qui le servirait dans la sainteté. 

Former ensemble de véritables 
communautés de foi
Aujourd'hui ? Une demande de spiritualité 
semble plus forte.
Il y a actuellement 35 000 religieux et religieuses 
en France et 50 000 laïcs associés dans les 
familles spirituelles. Réciprocité avec les 
Congrégations et aussi réciprocité des laïcs 
entre eux.
Les laïcs n'attendent plus simplement de se 
ressourcer au sein des familles spirituelles, 
ils sont dans une démarche d'évangélisation 
et veulent mener des projets en partenariat 
avec les religieux, disait Sr Bernadette Delizy 
à Lourdes. Il n'y a pas de modèle tout fait, à 
chacun d'inventer son chemin. Un chemin qui 
s'actualise et met en lumière l'éternel dessein 
de Dieu, faire resplendir son visage d'amour, 
son mystère trinitaire qui est communion de 
personnes dans l'accueil et le don mutuel.    

 Sœur Henriette de RANCOURT
Prieuré Sainte Jalle

Cléon-d’Andran (Drôme)

Rassemblement de Lourdes 2007


